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Je vous ai dit mes réactions à la découverte de l’antisémitisme en Allemagne hitlérienne, les 

raisons pour lesquelles je n’avais rien de particulier à dire sur le sujet. En 45, je n’avais pas 

davantage quelque chose de précis à dire. J’ai écrit par accident dans des revues qui m’ont 

demandé des articles sur les Juifs.  

Et puis, il y a eu cette conférence de presse du général de Gaulle qui m’a heurtée. Elle m’a 

blessé parce que la notion de « peuple d’élite, sûr de soi et dominateur », pour ceux qui se 

souvenaient de l’antisémitisme, avait une origine facile à reconnaître. Dominateur, c’était 

l’expression  qu’utilisait pendant la guerre Xavier Vallat pour qualifier le peuple juif. Et je 

jugeai qu’en 1967, vingt-deux ans après la guerre, présenter ainsi le peuple juif, à la fois les 

Israéliens et les Juifs de France, c’était ranimer le débat sur les Juifs, voire l’antisémitisme. 

De Gaulle n’était pas antisémite, j’en suis convaincu.  

D. W. – Vous êtes sûr ?  

R. A. – En toute honnêteté, je ne le crois pas. Il a été, lui, heurté par la réaction des Juifs 

français en 1967, c’est-à-dire par leur enthousiasme pour la victoire des Israéliens. Il avait 

conseillé aux Israéliens de ne pas faire la guerre. Il s’est dit alors : « Ces Juifs français sont 

des Juifs, ce ne sont pas des Français comme les autres ». Telle fut, je pense, l’origine de cette 

conférence de presse, mais lui-même a été si convaincu qu’elle était dangereuse que, quelque 

semaines plus tard, il s’est tourné  vers le grand rabbin pour écarter certaines interprétations 

de ses propos.  

(…)  

D. W. – Vous regrettez cet article
1
 ?  

R.A. – Non, non. Un article comme « Adieu au gaullisme », que vous m’avez reproché, je le 

regrette parce qu’il est excessif, injuste. Mais lorsqu’il s’agit d’un texte qui est, pour ainsi 

dire, l’explosion d’un sentiment, je suis obligé de le respecter même si, en réfléchissant, je me 

dis : « Pourquoi ai-je été ému à ce point ? ».  
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 De Gaulle, Israël et les Juifs.  


